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REVUE DES ARMES SPECIALES

SUPPLEMENT MENSUEL
DE LA

REVUE MILITAIRE SUISSE

Lausanne, le IS Juin 1865 Supplement au n° IS de la Revue.

SOMMAIRE — Les manoeuvres des pontonniers en 1864 (suite et fin).
— Conseils et directions du general-major von Edelsheim pour
donner une bonne position au cavalier. — Aide-memoire portatif
de campagne & l'usage des officiers d'artillerie (suite). —
Bibliographie. (D'une nouvelle poudre de guerre). — Actes officiels.

LES MANCEUVRES DES PONTONNIERS EN 1864.

(Suite et fin.) a

De bons chemins d'acces permirent d'amener les haquets Tun apres
l'autre sur la rive gauche, pres de remplacement du pont, de sorte

que l'on put sans grand transport lancer les bateaux ä l'eau et
former le depöt du materiel. II est rare que le pontonnier rencontre
des localites aussi favorables. II lui arrive bien plus souvent de trouver
des abords difficiles et des berges escarpees et boisees qui l'obligent
k se frayer un long chemin au travers de bois, de broussailles ou de

marecages, etä transporter peniblement, k dos d'homme et ä de

grandes distances tout son materiel, ou entin k le manier dans des

espaces resserres.
Si les etats-majors se faisaient toujours une veritable idee de

semblables fatigues, des retards qu'elles occasionnent, el en general de ce

que l'on peut et doit exiger des pontonniers, on mettrait moins souvent

la faute de la non reussite d'une construction de pont sur le

compte de ces troupes.
Apres un moment de repos l'on proceda au dechargement des

haquets et ä la formation du depöt; les pontons furent mis ä l'eau, accou-

ples, puis, comme il n'y avait pas de tirailleurs k transporter sur l'autre

rive pour proteger le travail, ils furent immediatement equipes et

amarres k la berge au point d'oü ils devaient partir.
Ces travaux preparatoires se repetent k chaque construction de pont,
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et le lemps qu'ils exigent represente toujours la plus grande partie
de Ia duree totale du travail. Dans les exercices en temps de paix on
les fait rarement entrer en ligne de compte, par la raison que, dans
do semblables manoeuvres, l'on a trop souvent la vanite de vouloir
surprendre les spectateurs non initics par une execution d'une promp-
litude etonnante; mais au fond l'illusion que l'on produit esl fächense

par les consequenees qu'elle peut avoir une fois ou l'autre.
Dans le cas qui nous oecupe, les preparatifs n'exigerent, gräce aux

conditions favorables de l'emplacement, qu'une heure et demie
seulement; mais cette duree est loin de pouvoir elre prise pour une
donnee generalement applicable. On profila de ce lemps pour faire
la reconnaissance des rives, fixer definitivemenl l'emplacement du

pont et la ligne des ancres, et faire les mesurages necessaires.
II rcsulla de cet examen que les beiges etaient favorables ä

l'etablissement du pont; la vilesse du courant fut trouvee d'environ
7 pieds par seconde, Ia profondeur de 5 ä 13 pieds, l'ancrage peu
resistant et la largeur de la riviere de 260 pieds.

II fut donc decide que le pont serait etabli en majeure partie sur
des supports flottants, que dans le milieu de la riviere il faudrait
doubler les ancres, ce ä quoi les 6 ancres supplementaires de-la forge
de campagne suffisaient justement ; on etait ainsi dispense d'avoir
recours a des panier.« d'ancrage dont In conslruetion exige toujours un
lemps assez long.

Apres la soupe et un petit moment de repos l'on proceda ä la

repartition des hommes, avec sections doublees pour la pose des

poutrelles, des madriers et du brelage. Lä-dessus il fut donne ä la troupe
une instruetion succinete sur le travail qu'elle allait entreprendre, puis
ä A heures l'on commenca le pont.

La nature de la riviere ä l'emplacement choisi aurait au besoin

permis de l'execuler par conversion; mais cette manoeuvre, que tant
de gens admirent, est exposee k tellement d'eventualites et de dangers

sur des rivieres comme les nötres, que l'on a cru devoir exclure
du reglement cet exercice qui ne peut guere s'executer qu'en temps
de paix. On prefera donc le mode plus simple et plus sür de la

construction pur bateaux successifs, pour lequel on n'a pas besoin de

circonstances locales particulieres et qui est aussi le procede normal.
Dans l'espace d'une heure le pont fut donc etabli avec la regularite

et la solidite voulues; y compris les preparatifs, la construction
avait donc exige en tout deux heures et demie, duree qui ne corres-
pond guere, il est vrai, aux donnees fournies par des manceuvres de

parade, mais en revanche avec les resultats plus veritables des exercices

de campagne.



— 291 —

Le pont dont il s'agit ici avait 12 Iravees de 22 pieds et reposait

sur 10 pontons (donl quelques uns amarres ä deux ancres) et un
chevalet qui formait le dernier support sur la rive opposee. Pendant deux

heures de nombreux spectateurs y circulerent librement, tellement

que par moments le public stalionnanl sur le pont occupait le tablier
lout entier. Malgre cela, celle foule n'occasionna aucune alteralion,
ni dans l'alignemenl du ponl, ni dans la liaison des diverses parlies.

Sur ces entrefaites la troupe dressa ses tentes-abri, sur la rive
droite de Ia Reuss, en ligne par compagnies. Chacun s'organisa promptement

pour le bivouac.

Apres cela, ä 7 heures et demie du soir, le pont fut replie par
pontons successifs, Operation qui s'effeclua tranquillemenl et sans

obstacles. Elle dura 40 minules, ce qui fail 33 minules par travee.
Les pontonniers s'y firent remarquer par l'adresse avec laquelle ils
levaient les ancres et ramenaient les pontons degages, ainsi que par
leur promptitude dans le repliement des travees ; les sections reve-
naient chaque fois ä leur poste en bon ordre et en temps voulu; en

un instant les pontons se trouvaient debarrasses de leur equipement et

amarres ä Ia rive, de sorte que le materiel rentrail au fur et k

mesure au depöt. — C'est ainsi que se lermina la premiere journee
d'excursion.

Le second jour les travaux commencerent par le chargement du

materiel pour le transport par eau jusqu'ä Mellingen. L'on forma avec
les 7 unites de pont 3 trains de bateaux el un bateau de transport;
70 hommes y furent oecupös pendant une heure et vingt minutes.
Le reste de la Iroupe partit de bonne heure pour Mellingen, parterre,
pour prendre part aux exercices prineipaux de cette journee.

A 8 heures et demie les embarcations partirent de Rremgarlen
l'une apres l'autre, ä 5 minutes d'intervalle; chacune portait 10
pontonniers par unite ; il se trouvait parmi ceux-ci des bateliers experi-
mentes et connaissant la riviere. La navigation sur la Reuss, dont le

cours est fort sinueux jusqu'ä Mellingen, dura une heure et quart. La
vitesse moyenne de la riviere, sur ce parcours, serait donc de 5 pieds

par seconde environ. En amont de celte petite ville l'on aborda avec
trois unites de pont, formant le materiel necessaire pour le ponl
volant de moyenne grandeur projete en cet endroit; les deux autres
trains de bateaux, destines ä une aulre manoeuvre, conlinuerent leur
course sans s'arröter. Le pont volant fut bienlöl construit et son cable,
solidement amarre, muni d'une nacelle de supporl; apres quoi on
l'arreta ä la rive, pröt ä recevoir des troupes. Comme il ne s'agissait
que d'infanlerie et qu'en outre les rives etaient d'un acces facile, il
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ne fut pas necessaire. de construire des culees d'embarquement et

d'abordage, de sorte que le passage put dejä commencer ä 11 heures
et demie. Quelques courses d'essai faites avec le pont charge n'ayant
pas fait cöder l'ancrage, l'on fut ainsi assure que le cäble avait la

longueur et la position voulues. La traversee, aller et retour, prit A

minutes, pour une largeur de 250 pieds et une vitesse de courant de

6 ä 7 pieds par seconde.
Un pont volant de moyenne grandeur peut porter 100 hommes

d'infanlerie au plus. Le passage d'un bataillon et d'une compagnie de

carabiniers exigerait donc 9 courses. En comptant 10 minutes par
100 hommes pour l'embarquement et le debarquement (encore faut-
il qu'ils y soient exerces) il aurait fallu, dans le cas dont il s'agit,
deux heures et demie pour le passage de ce detachement d'infanterie.

Apres quelques courses l'on dejacha le cäble, on enleva les deux

ancres qui avaient servi ä l'aniarrer, puis le pont volant alla rejoindre
en aval de Mellingen les deux trains de bateaux que l'on y avait dejä
amenes dans le but d'y construire un nouveau pont.

L'emplacement choisi pres de cet endroit possede toutes les qualites

requises pour l'etablissement regulier d'un pont complet de

bateaux. On les y reconnait au premier coup-d'oeil; la riviere a en eilet
en cet endroit un cours regulier; la section tout aussi reguliere, offre
des profondeurs d'eau comprises entre 8 et 13 pieds; eile n'est pas
encaissee et son lit presente un ancrage solide. Le pont fut
commence vers 3 heures. Cetle. fois les preparatifs consisterent seulement

dans le dechargement du materiel et dans l'equipement des

pontons, ce qui pril peu de lemps. Le pont ful jete de la rive
droite ä la rive gauche, et cela sans la moindre difficulte, dans

l'espace de 55 minutes. Le tablier reposait sur 10 doubles pontons,
amarres chacun ä deux ancres, vu la rapidite du courant. Les
chemins d'acces ne reclamant pas de grands travaux, le pont fut acheve
ä A heures et pröt ä etre livre au passage de toutes les troupes. Le

public put y circuler quelque temps, ce qui donna lieu ä quelques
indemnites de terrains, inevilables dans ces cas-Iä. Lä-dessus il fut

procede au repliement par bateaux snccessifs, Operation bien connue
qui n'exigea que 40 minules. Ce pont, qui etait construit entierement
sur bateaux, aurait an besoin pu etre replie par conversion, si

l'ennemi nous eüt presses. Cette manoeuvre toute indiquöe, il est vrai,
peut cependant, sur nos rivieres ä forts courants, elre presque rangee
dans la categorie des moyens de destruction des poDts. Elle n'exige,
au fond, pas grand exercice et ne peut s'appliquer que sur des rivieres

ä faible vitesse, ou bien dans certains cas oü les pertes de materiel

n'entrent pas en ligne de compte.
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La journee se termina en dressant pres du parc les tentes-abri pour
le bivouac de la nuit suivanle. Le bivouac fut ränge celte fois en

colonne par pelotons, afin qu'apres le bivouac en ligne de Bremgarten,
la troupe apprit ä connaitre l'usage des deux formes de campement et

les dispositions qui en resultent.

Le 23 juin au inaliti l'on ordonna le chargement des trains de

bateaux comme le jour precedent, mais en changeant de seclion pour
ce travail. Ceux qui celte fois en furenl dispenses durent se rendre
ä pied par Mullingen ä Fahrwindisch, pour y aider ä l'abordage.

La descente en bateau sur ce second parcours de la riviere exige

par places beaucoup de prudence et d'adresse; c'est un exercice des

plus instruclifs, pour des pontonniers formes. Au bout d'une heure de

navigation les embarcations arriverent l'une apres l'autre vers les dix
heures ä Fahrwindisch. Deux trains de bateaux, formant le materiel
necessaire pour un grand ponl volant, furenl de suite envoyös au

point de passage, tandis que l'on dechargeait le reste du materiel sur
la rive gauche.

La construction d'un grand pont volant exige, pour elre construit

rapidement, un detachement de 40 hommes; c'est le nombre des

pontonniers qui furenl charges d'elablir celui de Fahi windisch; ils

l'executerent en effet en 50 minutes seulement. On s'assura au moyen
de quelques courses d'essai de la solidite du tout et de l'ancrage en

particulier, el ä midi tout aurait ele pröt pour Ie passage des troupes.
Lc maximum reglementaire des Iroupes que l'on peut passer avec un

grand pont volant est de 150 hommes d'infanterie, soit 15 cavaliers

ä pied, avec leurs chevaux, ou bien 2 pieces söparöes de leurs

caissons, avec leurs attelages.
Pour passer les troupes indiquees plus haut il aurait donc fallu 13

courses, savoir:
Pour 1 bataillon et une compagnie de carabiniers: 5 courses.

« A pieces attelees et leurs servants: 3 id.
« 70 dragons: 5 id.

II nous manque malheureusement des donnees basees sur l'experience

au sujet du temps qu'exigerail le passage de nos troupes sur
des ponts volants. Mais nous eslimons que l'embarquement et le

debarquement ne devraient pas prendre plus d'un quart-d'heure. En

admettant ce chidre, et pour la course, aller et retour, 5 minutes au

plus, les 13 courses auraient dure A heures el demie. L'avanl-garde
en question aurait donc pu ötre transportee sur la rive droite de la

Reuss, avant 5 heures du soir, au plus tard.
Nous regrettons que dans nos rassemblements de troupes de sem-
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blables exercices n'aient pas lieu plus frequemment; mais il parait
que la queslion des frais est un obslacle ä ce que les pontonniers et
leurs equipages prenncnl plus souvent pari ä ces manceuvres combi-
nees, dans lesquelles l'on tient eil general peu compte des iroupes du
genie.

Le chargement des haquets vides, arrives ä midi ä Fahrwindisch,
s'opera promptement. Certaines personnes representent ce chargeinenl
comme fort complique; il esl vrai que celui qui ne connait par exemple

Ie haquet ä chevalet que superticielleinent, ne reussira jamais ä

le charger; mais l'experience prouve pourtant qu'il suffit d'une courle
instruetion pour que nos pontonniers de milices cn viennent ä faire
le chargement de leur materiel de pont, meine par une nuil sombre,
sans tätonnemenls, promptement et reglemcnlairement.

A six heures du soir les deux compagnies firent leur rentree ä

Brugg, en bonne sante et avec leur equipage au complet. En effet,
elles ne comptaient aucun malade el des 1568 pieces du materiel des
7 unites qu'elles avaienl emmenees. il n'en manquait pas une, ce

qui merite d'etre cite.
Celte excursion de 3 jours ainsi terminee Tut suivie des le lendemain

de. l'inspection du cours ; on \ executa la construction et lc
repliement d'un pont mixte, sur l'Aar, long de 462 pieds, ce qui fut Ia

derniere manoeuvre de l'annee ecoulee.

CONSEILS ET DIRECTIONS DU GENERAL-.MAJOR VON EDELSHE1M

POUH DONNER UNE BONNE POSITION AU CAVALIER.

Les moyens offerts par la methode du gönöral-major von Edelsheiiu

pour rendre plus solide la position du cavalier n'inlroduisent pas un
nouveau Systeme d'öquilalion, seulement, la posilion du cavalier, par
l'introduction de quelques exercices pratiques, en sera rendue plus
aisöe et plus libre. On trouve maintenant dans loules les armees que
la gymnastique esl un exccllent moyen pour donner de l'ölasticitö ä la

demarche du soldat, et rendre ses membres plus delies; Edelsheim
veut atteindre son but par les meines moyens.

Tous ces exercices, tels qu'ils vont elre decrits, n'exigenl que peu
de temps; ils occupent dans chaque lecon les 10 dernieres minutes,
et, si on les applique systemaliquemenl et graduellement, chaque

ecuyer reconnaitra bientöt leur utilite cl les mettra volontiers en

pratique, d'autant plus que ce genre d'exercices offre une grande
variete et de la distraction au maitre et ä l'öleve.
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